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À mes parents.
Introduction


Cicéron
Ma maman se demande souvent si elle retrouvera son lapin Cicéron au Ciel. Ses parents lui ont joué un mauvais tour, alors qu’elle était encore adolescente. Elle était en séjour linguistique en Allemagne, et Bonne-Maman a en profité pour passer Cicéron à la casserole. Transformé en pâté. Maman s’est longtemps demandé dans quel état elle retrouverait Cicéron au Ciel, si toutefois cela devait se faire. Il lui fallut attendre assez longtemps pour avoir enfin une réponse à sa question. Mes parents m’ont, en effet, fait la joie d’assister à ma soutenance de thèse sur le thème un peu technique du « corps comme un syndrome, une théorie de la matière chez Grégoire de Nysse1 ». L’étude porte sur la façon dont Grégoire, évêque du IVe siècle à Nysse, envisage la création de la matière par Dieu, comme on le verra plus loin.
Maman n’a pas fait deux semaines de théologie, et cependant, après avoir entendu les savants échanges entre son fils et le jury, elle eut cette fulgurante formule, résumant en peu de mots ce que je peinais à transcrire en plus de 600 pages : « J’ai compris ! Je sais comment les vaches ressusciteront. » Elle a dit cela non pas pendant la soutenance, mais lors du repas qui suivit, en présence, comme vous l’imaginez, du corps professoral au complet
– Et comment donc ? crut bon lui demander un membre du jury
– En filet !
Sans doute, le menu du jour venait de livrer à maman une juste intuition sur l’état du monde à la résurrection. Après tout, le Royaume des Cieux est souvent comparé à un repas succulent. La question reste ouverte de savoir si on y mangera ou non de la viande. L’option assez probable est que, non. Pas seulement pour laisser à Cicéron une seconde chance, mais aussi parce que, dans le livre de la Genèse, l’homme et tous les autres animaux avec lui sont d’abord Vegan :
Dieu dit : « Je vous donne toutes les herbes portant semence, qui sont sur toute la surface de la terre, et tous les arbres qui ont des fruits portant semence : ce sera votre nourriture. À toutes les bêtes sauvages, à tous les oiseaux du ciel, à tout ce qui rampe sur la terre et qui est animé de vie, je donne pour nourriture toute la verdure des plantes » et il en fut ainsi [Genèse 1, 29-30].

Au paradis, avant que le serpent vienne semer le trouble, tout le monde mange de l’herbe, des fruits et des légumes. Ce n’est qu’après le déluge que Dieu permet aux hommes de manger de la viande… mais aussi « l’herbe verte » qui était jusque-là réservée aux seuls animaux. Cela ne fait qu’accentuer le conflit latent entre les créatures :
Soyez la crainte et l’effroi de tous les animaux de la terre et de tous les oiseaux du ciel, comme de tout ce dont la terre fourmille et de tous les poissons de la mer : ils sont livrés entre vos mains. Tout ce qui se meut et possède la vie vous servira de nourriture, je vous donne tout cela au même titre que l’herbe verte [Gn 9, 2-3].

À partir de là, tout se gâte. Les animaux font la guerre à l’homme et l’homme les transforme en pâté. Il semble donc naturel qu’une fois le paradis retrouvé, on reviendra au régime alimentaire originel. Cicéron ou pas, on voit bien qu’il y a un problème dans le fait, pour des êtres vivants, de manger d’autres êtres vivants. C’est tout de même un peu violent cette affaire. Pourquoi la vie des uns dépendrait-elle de la mort des autres ? Les spécialistes de la condition animale – les éthologues – nous disent même que des animaux sont capables de ressentir de la douleur. À en croire certains, les arbres aussi2… S’il en est ainsi, que de souffrances dans la Création ! Cicéron n’a rien fait de mal, et cependant il souffre. C’est injuste.
 
Il semblerait donc que, à partir de la faute d’Adam et de la tentation du serpent, au paradis, un « bug » se soit introduit dans la création tout entière. Cette faille expliquerait ce que l’on peut appeler des « dérèglements » dans un monde par ailleurs plutôt bien ordonné. Je ne veux pas parler ici du mal moral dont l’homme est responsable – comme le réchauffement climatique, par exemple, lié au rejet massif de carbone dans l’atmosphère causé par l’activité humaine. Je veux plutôt parler du mal injustifié qui nous tombe dessus sans raison. Pourquoi l’harmonie qui règne dans l’univers – pensons à la splendeur des Pyrénées, pensons aussi au goût succulent du raisin, et plus encore à celui du Jurançon – est-elle troublée par les tremblements de terre, l’entre-dévoration animale, les maladies, la chute soudaine d’une météorite qui réduisit à néant la totalité des dinosaures, ou encore par la calvitie de l’auteur de ce livre ? La Bible n’offre pas de réponse définitive à cette question, et l’Église reste prudente. Essayons tout de même de tirer la chose au clair.
 
Envisager la possibilité d’une vie pour les Cicéron, les vaches et les plantes dans un monde à venir, transformé par Dieu, lors de la résurrection est une opinion un peu marginale, mais qui vaut la peine d’être explorée. Elle se fonde sur un constat, doublé d’une espérance : le monde actuel, bien que beau et bon, est marqué par des dérèglements, mais ceux-ci ne dureront pas toujours. La création tout entière est promise à un avenir meilleur. De là à affirmer que « les vaches ressuscitent » il y a un grand pas, que nous ne franchirons peut-être pas complètement. Mais que signifie alors cet avenir glorieux que Dieu promet à toutes les créatures ? Cicéron ira-t-il au Ciel ? Et mon canari le retrouverai-je avec toutes ses plumes, ou aura-t-il changé de couleur ? Nous allons essayer de répondre à cette question. Une chose est certaine. Si toute la création est promise à un tel avenir, cela ne se fera pas sans le concours de l’homme. C’est là qu’intervient mon père dans l’ascenseur. Si d’aventure, il devait rester coincé dans son chemin vers le Ciel, il y a des chances pour qu’il en bloque d’autres avec lui. Nos actes ici-bas entraînent des conséquences pour nous ensuite. Quel est le lien entre la destinée ultime de l’homme et celle du reste de la création ? Quelles conséquences nos actions entraînent-elles pour le reste de l’univers ? Voilà ce que nous allons également tâcher de comprendre ensemble.


1. F. DUBOIS, Le Corps comme un syndrome, Paris, Éd. du Cerf, 2018.
2. Voir P. WOHLLEBEN, La Vie secrète des arbres, Paris, Multimondes, 2017.


1.
La faute aux anges


ou pourquoi le monde ne tourne plus rond ?
Dans le livre de la Genèse, Adam est tenté par le serpent. L’Église y voit la figure de Satan, ange déchu qui s’est révolté en reniant Dieu. Le Catéchisme de l’Église catholique, au numéro 391 s’exprime ainsi :
Derrière le choix désobéissant de nos premiers parents il y a une voix séductrice, opposée à Dieu qui, par envie, les fait tomber dans la mort. L’Écriture et la Tradition de l’Église voient en cet être un ange déchu, appelé Satan ou diable. L’Église enseigne qu’il a été d’abord un ange bon, fait par Dieu. Le diable et les autres démons ont certes été créés par Dieu naturellement bons, mais c’est eux qui se sont rendus mauvais.

Ainsi donc, une autre créature, un ange, avait déjà péché avant l’homme. Le Catéchisme explique que l’Écriture y fait allusion. Il s’agit de deux passages, assez difficiles, du Nouveau Testament. Dans la Lettre de Jude on lit :
Quant aux anges, qui n’ont pas conservé leur primauté, mais ont quitté leur propre demeure, c’est pour le jugement du grand Jour qu’il les a gardés dans des liens éternels, au fond des ténèbres [v. 6].

Plusieurs anges, donc, ont fauté en ne gardant pas leur place originelle auprès de Dieu dans les Cieux. Ils sont maintenant captifs en attendant d’être définitivement condamnés. La deuxième Lettre de Pierre affirme de même :
Dieu n’a pas épargné les anges qui avaient péché, mais il les a livrés, enchaînés, aux ténèbres infernales, où ils sont gardés pour le jugement [2 Pierre 2, 4].

Des anges se sont donc détournés du bien, avant d’être neutralisés par le Seigneur, qui est venu dans le monde pour les terrasser. On peut penser qu’entre leur chute et leur capture, ils ont séduit Adam et Ève, les entraînant dans leur funeste sillage. Certes, c’est de son plein gré que l’homme suit l’ange dans sa descente aux enfers. Il ratifie le péché de l’ange en se laissant tenter à son tour. Mais il semble que tout ce petit monde entraîne également dans sa chute le reste de la création, bêtes et plantes, à leur insu. D’ailleurs, suite à la faute d’Adam, Dieu maudit le sol (Genèse 3, 17). Désormais, la terre produira des ronces, plutôt que des fruits. La terre est donc la victime collatérale du péché de l’homme et de l’ange. Plus largement, c’est toute la Création qui subit les conséquences de la faute originelle. C’est ce que dit saint Paul dans la Lettre aux Romains : « La création a été soumise au pouvoir du néant, non pas de son plein gré, mais à cause de celui qui l’a livrée à ce pouvoir » (Romains 8, 20). Il y a des chances pour que l’ange déchu soit « celui qui a livré » la Création au pouvoir du néant.
 
La Création serait donc devenue prisonnière du mal sans l’avoir voulu. En clair, un ou plusieurs anges d’abord, puis ensuite Ève et Adam ont péché volontairement. Mais les vaches, les arbres et le reste, on ne leur a pas demandé leur avis. Certes, on a du mal à comprendre pourquoi la chute des anges a entraîné celle des bêtes. Peut-être n’aura-t-on jamais la réponse. On peut toutefois penser que les anges influencent d’une façon ou d’une autre le cours des réalités terrestres. Sorte d’intermédiaires entre Dieu et le monde, ils brouillent son message et ses commandements. On peut aussi se dire, plus simplement, qu’il y a une solidarité telle entre les êtres vivants, que les actions des uns ont des conséquences sur tous les autres.
 
Les anges sont donc peut-être à l’origine du mal, de cette faille constatée dans la création. D’ailleurs, Jésus lui-même fait souvent le lien entre le mal – et même la maladie – et les esprits mauvais. En Luc (13, 11), par exemple, il mentionne une femme « possédée par un esprit » qui la rendait infirme. Lorsqu’il guérit, Jésus expulse les démons. Certes, on peut rapprocher ces affirmations du Christ de la conception que l’on se faisait en son temps de la maladie. On n’en comprenait pas les causes physiques et on invoquait logiquement des causes spirituelles. Mais on aurait tort de supprimer le lien que Jésus établit assez souvent entre mal physique et puissances maléfiques dans le monde.
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